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•\FFAIRE HUMBERT 
• * PiRMEITiER 

If* Parment ier . l'avoué du Havre, a quitté c e 
mat in la prison de la Santé pour la m a i s o n de 
aante du D ' P , u i Robet, u , m Boi leau. a 
Auteuil . 

Quatre a g e n t s de la Sûreté seront chargés de 
le survei l ler à tour de rôle. 

Oet après-midi, l'avoue d e s Cmwford a é té 
conduit au cabinet de M. Leydet pour achever 
l e dépoui l l ement de la oorroapondance sa is ie 
Chez lui. • Achever » est un terme iuiprf>(>re. 
tmr jauqatei. rittculpé n'a ( , u r .urnir étm expli-
< .il. ii- •jua sur les pioces et lettres de n o v e m b r e 
et ii.jceiniire lcajo. u raste e e o o r s dix-sept 
a n n é e s S e x a m i n e r . 

J _ _ _ i ï ï r M t u • f f t J r « » • *» U r o i n e i -
Pas de sitôt. C o m m e l e s procès d e Urne H u m ­
bert, 1 instruct ion t rame e n longueur . 

Parmi 1 M lettrée parcourues Jusqu'Ici, t t f n a -
tonii u n e d s M. B e a r v Crawford prescrivant à 
M - Parment ier de rechercher les créanciers de 
M m e Humbert . « Kous rachèterons les créances , 
disai t oette lettre, et nous la poursuivrons . 
Cela la forcera é u n e transact ion mei l l eure 
avec nous . » 

,J'.ai*Jlae r*P°» ,»«- « V * * « Muller ». à n n e 
lettre de M* Parmentier . Celui-ci avait prié 
s i . Crawford de lui dire où e t c o m m e n t avait 
été ouvert l e tes tament , afin de se rendre 
compte si tout était b ien régulier. MLuller répon-
dait q u e tout était e n ordre et q n l l n'y avait 
« a u c u n e m e n t heu de s'occuper de ce la ». 

Enfin u n e tro is ième lettre, s i g n é e « H. Craw­
ford ». a n n o n ç a l'arrivée d es d e u x frères pour 
la a n de d é c e m b r e 18» . Il vint s a effet un 
p e r s o n n a g e qui dit s'appeler Crawford. et 
M' Parment ier eu t avec loi une l o n g u e entre­
v u e à l'hôtel où U était descendu. 

M- Parment ier a tait observer e u j u g e 

E après e e s lettres, l 'sntrevue qu'il avait eue . 
a s s igna t ions lancées par Mme Humbert . il 
eût é té difficile de conserver d e s doutes . 

LA RECHERCHE DES HD1ÏERT 
M. Leydet a reçu, hier, une lettre a n o n y m e . 

lui dénonçant la présence de la famil le Hum­
bert d a n s le O-rd. On donne dans cet te lettre 
d e s détai ls '•ireonstanciés <ur l'achat d'un? 
propncte faite receui—ieut par une tierce per­
sonne , et c'eet d a n s cette propriété que l e s 
fugitifs seraient v e n u s s'installer. 

JD autre part, d e s a g e n t s de la Sûreté filent 
certaines personnes qui vrvaisnt d a n s l'inti­
mi té de s H u m b e r t e t qui son t s o u p ç o n n é e s de 
leur avoir fourni un refuge. 

LE RÉGIME DE I . DUMORT 
H. Dumort e s t la s e u l d e s pré venus d a n s l'af­

faire Humbert qui soi t au rég ime de la prison. 
L ex-notaire de Rouen ne ne peye d'autre luxe 
que 0 fr. 96 de charcuterie de t empe à autre. 

— Je s o l s ruiné, complè tement ruiné, a-t-U 
déclaré ad j u g e qui lui demandait s'il ne préfé­
rait p a s être conduit au Palais en liacre plutôt 
qu'en voiture cel lulaire; j e ne puis m e payer 
Une voiture. 

M. Dumort e s t un mal in . U savait que lee 
Interrogatoires de M. Leydet un i s sent bien 
après le départ de la voiture cellulaire et qu'on 
sera i t obl igé de le faire reconduire e n fiacre. 

Ainsi , s a n s bourse délier, il jouit gratuite­
m e n t d u Sacre q u e e e s eo-détenus sont obl igée 
l e payer. 

CE QUE WITTS L'AFFAIRE HDÏ1ERT 
Veut-on savoir * combien s'élèvent lee fraie 

n é c e s s i t a s par l ' instruction, par journée? A 
éuu francs. Les t é l é g r a m m e s envoyés & l'étranger 
ont couse. 4 oe jour. 30 000 francs, p lus 
16 000 francs pour l'envoi de s s i g n a l e m e n t s 
e_m p l é m e n tairas. 

L e s s i g n a l e m e n t s dee H o m b e r t o n t étcasan voyés 
• e r t o u t , m ê m e en Abyss in ie . 

KARDATS DÉCRTRffS 
M. André , Juge d'instruction de la Rente via-

gère, avait, le *> m a i dernier , d i t -an . s i g n e trois 
m a n d a t s d'arrêt v i sant des n o m m e s très con­
n u s qui furent m ê l é e de pren à l'affaire Hum­
bert et d o n t l 'arrestation s û t fait s a n s douta 
grand bruit, m a i s n'eût surpris personne . 

Avant d e lancer l e * mandats , l e j u g e prévint 
le Parquet, a ins i qu'on a a c c o u t u m é de l e faire 
en pareil cas . Le Parquet s 'émut , invita le j u g e 
à différer jusqu'à ce qu'on eût pris av i s du mi­
nistère . En haut lieu, on pensa que c e s me­
sures de rigueur, quoique p le inement Justifiées, 
pouvaient être évi tées et qu'il était poss ible 
d'arranger l'affaire. D e s pourparlers s'enga­
gèrent , d e e promesse s furent faites , bientôt 
su iv ie s d'exécution. Bref, l ee coupables — ou 
p r é s u m é s te ls — n e furent pas poursuivis , ma ie 
tes v ic t imes furent déaintéreeeéee. 

Et voi lé c o m m e n t les mandat s , qui ont é té 
• i g n é s , ne reçurent j a m a i s leur exécut ion. 

u comi-roRT FAILLIT ETRE OBTERT 
B.1M1 

Parmi lee p ins cruel les m é s a v e n t u r e s de 
M m e Humbert . dit le Petit Journal. U e n eet 
u n e qu'on e e m b i e ignorer e u Palais e t qui e e 
termina A l'avantage de l'aventurière, o n n e 
sa i t grâce à quel le puissante intervention. 

Elle mérite d'autant plus d'être contée que si 
la just ice avait, 4 l'époque où e l le s e produisit , 
agi comsne esta le devait faire, tout l'échafau­
dage d'escroqueries si l abor ieusement édifié 
par lee Humbert s e serait éoroulé et on n'aurait 
bas A enregistrer un si grand nombre d e d u p e s 

En ISSU e n effet. M m e Humbert qui . c o m m e 
par hasard, avait beso in d'un mil l ion, fut m i s e 
e n rapport avec un a g e n t d'affairée. M. _ . . . . 
a lors l iquidateur amiab le de deux affaires im­
portantes qui lui met ta ient entre lee m a i n s 
l 'administrat ion de plus ieurs mi l l i ons . 

Ebloui par l e s p r o m e s s e s de M m e Humbert . 
par l'appât d'un bénéf ice très important a réa­
l i s er e n que lques m o i s , il e e dit qu'il pourrait 
opérer e n tenta sécuri té e t traiter l'affaire s a n s 
q u e personne s'en aperçût. 

Il a v a n ç a done un mil l ion A l'aventurière. 
M a l h e u r e u s e m e n t pour l u i , d e s créanciers 

s o u p ç o n n e u x d e m a n d è r e n t l ' examen d e e e s 
comptes , e t Isa fraude fut découverte . 

M X fat arrêté et écroue t Mazas . 
Le juge d l n s w eeMon. n o m m é de puis 1er* 

conse i l l er à la Cour — un curieux, celui-là — 
m e n a l'affaire rondement e t forée fut a n pre-

f venu de lui d ire * q-t"0 avait prêté la s o m m e 
détournée . ... . 

Urne Humbert fut convoquée au cabinet du 
magistrat , que s e s grandes m a n i è r e s et 1 an­
nonce d e s e s h e u . e s re let lons n é m u r e n t nul­
l e m e n t 

Bile faillit donc s'évanouir quand el le apprit 
qu'elle pourrait être poursuivie c o m m e compl ice 
de d é t o u r n e m e n t s de fonds. 

C'était l 'arrestation possible et s e s sui tes , 
c'est-à-dire une perquisit ion d a n s s o n hôtel et 
d a a s le f a m e u x coffre-tort. 

En f e m m e de sang-froid et d énerg ie qu e l le 
était, elle reprit bientôt toute son assurance , 
alla trouver un notaire d'un defiartement de 
I Ouest qui était de s e s conna i s sances , et le 
n .taire lui trouva la s o m m e nécessa ire au 
remboursement . Les créanciers furent dés inté­
r e s s é s i m m è d i s t e m e n t , et un beau jour. M. X.. 
extrait de Mazas pour être interroge, apprit de 
son Juge, qui e n fut abasourdi , que ceux qui 
avalent porté plainte contre lui é ta lent décidée 
à e e dés is ter 

Entre t e m p s . M m e H u m b e r t c'était eervie d e 
s e s f a m e u s e s relat ions. Bref, un non-l isu inter­
vint e n faveur de l 'agent d'affaires. 

Tout le m o n d a étant satisfait , le Parquet 
c lassa déf init ivement la plainte. S'il avait. 
confine c'était s o n devo irpoursu iv i s o n enquête , 
le f a m e u x coffre-fort eût é té ouvert. 

LA TERTE DES TIRS 
L a vente d e s v ins et trois-s ix c o n t e n u s d a n s 

lés caves de Celeyran. château des Humbert . 
s itué près de Goersan (Aude).a eu lieu d imanche . 
Les vins rouges . 10 000 hectol i tres environ, s e 
son t v s n d u s A 8 fr. 50 : une m a i s o n de Cha-
rentoa les a achetés . 

Lee v ins blancs , 2 000 hectol i tres environ, ont 
été achetés à 9 fr. 75 et adjugés à u n e m a i s o n 
de Béziers . , . . . 

Les trois-six. 990 hectol itres environ, ont été 
adjugés e u prix de 32 fr. 50 à une m a i s o n de 
Narbonne . 

<?_-=%. d b 
Morts d'hier 

A OTSBdcba-p. près le Dorât (Hs-ts-vun-é), U. le 
ahanolne Alexandre Joollot. 50 an*, ancien P ™ f « « u r 
• u Petit Séminaire de Dorât, ancien aumônier du 

M™*i-0)rmrti». ancien directeur général dea haras. 
a Al.ber'li- Mm- l'-MKi-diiK". ne • Paille, veuve dn 
général Dalagrange. a r j n » — v A I U I U J La bonde, 
ivoest à ta Coor usppel d» Poitiers, lieutenant dtn 
tonUrie de marins aîf retraita, chevalier de ta Légion 
éboaneur 

Au Salon 
Lé Consei l supérieur des Beaux-Arts S'est 

réuni, hier mat in , au Grand-Palais de i Champs-
Elysées , s o u s la présidence du ministre des 
B e a u x - A n s , pour statuer sur l'attribution du 
prix national d u Salon et des bourses de voyage. 

Le prix national a été attribué à M. Victor-
François Tard ieu , qui a exposé , au Salon des 
Artistes français, un tableau intitulé Travail. 

Les trois bourses de voyage réservées aux 
peintres ont été attribuées 4 M. Hoffoauer, 
auteur de la Révolte des Flamands, à M. Guil-
lonnet , qui a exposé la Horde et la Bénédiction 
des enfants en Sologne, et Bel lan , auteur de 
Famille inquiète et de l'Angélus. 

Pour la sculpture , les trois bourses ont été 
attribuées 4 MM. Sudre , Lorieux et Rispal. 

Les d e u x bourses de voyage réservées aux 
architectes o n t été décernées à M. Brunet et 4 
M. Billerey. 

Pour la gravure, la bourse de voyage a été 
d o n n é e 4 M. Fouquet-Dorval . 

S! 

Croquis de LEM0T 

NOS MINISTÉRIELS 
— Mais . Monsieur le député, e t l e s réformes 

promises T 
— A bas l e s Jésu i tes ! 
— Et l'impôt sur le revenu T 
— A bas l e s Jésui tes ! 
— Et les retraites ouvrières l 
— A b a s l e s Jésu i tes ! 
— Et du pain » 
— A bas l e s J é s u i t e s ! etc. . etc . . ête. 

NOS MINISTRES 

— Et ma in tenant . M e s s i e u r s . 4 la b e s o g n e ! 
Vous n'ignorez pas que n o u s avons beaucoup 4 
faire, et c o m m e il e s t probable que n o u s dure­
rons au m o i n s trois ou quatre moi s , e n comp­
tant les trois m o i s d e congé , il n'y a pas de 
t e m p s 4 perdre 1 
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ÉCHOS DE P A R T O U T 
_ _ _ _ _ _ M. Waldeck-Rouaaeau eit arrivé k Sta-

vaager (Danemark) k bord dn yacht Ariane. 
Apre» un court séjour k terre, M. Waldeck-Roui-

sesa a continus son voyage pour Hardanger ou il 
pense reeter quelque tempe. 

. M. Loubat a décline l'ravltatien qnl lui 
était faite de présider ta cérémonie d'InsnguraUon du 
monument de Paatsar. k Die. ta «août prochain. 

La président d» CtrneeH a accepté ta -rés i -eam. 
., Le brait court, noua écrit-on de Berge­

rac, que kt. dé ta Batnt abandonnerait aon siège k la 
Chambre pour aafaateuil de conseiller d'Etat 

.. Par application de la décision qui a pres­
crit la fermeture k midi, k partir du 1« juin courant, 
des bureaux secondaires de poète et de télégraphe, lea 
dimanche» et jours fériés, le service téléphonique, 
assors par cas mêmes bureaux, qui fonctionnaient 
précédemment de 7 beurea k 10 heures et de midi k 
t navrés, clôtura maintaaaat k midi. 

_ _ _ _ _ Le Conseil municipal de Dieppe a décidé 
que ta nom d'Alexandre Dumas serait donné k ta rue 
dé ta Steve et que ta ville de Dieppe participerait k 
ta fève dé son centenaire qui doit avoir lieu dans ta 
courant de juillet. 

_ _ _ _ _ _ _ _ Le eclonel Dubois, chef de la mission 
fraacaiae k Taris, a remis, an nom dé kl. Lonbet. au 
dae d'Aeete. ta grand-croix de ta Légion d'honneur. 

_______ Les épreavee écrites da concourt d admis­
sion ans •estas e'sgrlculturé de orig-non. Montpellier 
et Rennea. anront lieu tas 7 et l Juillet k Alger. 
Amiens. Bordeaux, Clermont. Dijon, Lyon, Marseille, 
Montpellier, Nancy. Nantes, Paris, Rennes, Toulouse, 
Tours. , , _ 

_ _ _ _ _ _ La pharmacien Daaval, le forçat récem-
sasnt gracie, arrivera par l'Ai année Bitte, vers ta 
mlltsn dn mois prochain. * 

LE FILS DE LAWJKAL BISNAID tJ_ 
Les journaux du Tonkin . arrivée par le pa­

quebot, apportent la nouvel le que le 8 mai der­
nier, u n d r a m e e'est déroulé d a n s un établ isse­
m e n t publie de la rue de s Teinturiers, à Hanoi . 
U n e altercation s'éleva entre MM. A. Oarnier et 
Besnard. fils de l'amiral, arrivé r é c e m m e n t au 
Tonkin. M. Besnard. très surexci té , proféra u n e 
m e n a c e d s mort contra s o n adversaire et , A un 
m o m e n t donne, fit m i n e de sortir s o n revolver. 
M. Oarnier. sortant brusquement le s i en , fit feu 
A deux reprises différentes sur M. Besnard qui 
fut atteint e n pleine poitrine. La mort a é t é 
instantanée . Le motif de la querel le était 
d'ordre abso lument privé. 
______H______MP 

LE REVERS D'UNE DÉCOUVERTE 
Les servi l se imitateurs son t toujours 4 l'af­

fût de l'idée de s autres . Il n'est pas de g r a n d e 
invention qui n'ait c o n n u s e s contrefacteurs 

3u on ne démasquera j a m a i s a s sez . Ce son t 
e s frelons de ce g e n r e qui ont contribué à 

grandir encore la r e n o m m é e du Fer Bravait 
dont lee gout tes c onc e nt r ée s rempl i s sent la 
belle mi s s ion de fortifier l ' e n f a n t , la j e u n e 
flUe et le vMsliard. 

ÉTRANGER 
A N G L E T E R R E . — La revu» d'AldershOt. — 

Le prince de Galles, représentant le roi souffrant, 
a pas sé en revue SI 000 h o m m e s à Aldershot. 

La reine, les m e m b r e s de la lamil le royale et 
l e s a t tachés mil itaires ass i s ta ient 4 la revue 
(|in .i sa MM par une pluie buttante. 

in terrogé au sujet de lu s a u l e du roi. lu 
secrétaire particulier d'Edouard VII a répondu : 
« La mei l l eure réponse que Je pu i s se vous faire, 
c'est que le roi eet retourné 4 Windsor 4 
6 heures du soir. » 

A la Chambre des Communes. — A la 
Chambre des C o m m u n e s , en réponse 4 d iverses 
ques t ions . M. Chamberlain a déc laré: 

« L'incursion du Dis de Habah a é té poussée 
jusqu'au Kousseri , du coté a l l emand de la fron­
tière séparant les sphères d'influence française 
et a l lemande. Cette incursion s'est produite 4 
la On de jui l let , e t le combat au cours duquel 
le fils de Babah a é té morte l l ement b lessé a eu 
lieu le 38 août .Gubju . point où la coll is ion s'est 
produite, s e trouve à environ 180 mi l l e s en 
deçà de la frontière ang la i se . 

» L'Angleterre n'a pas fait de représentat ions 
à ce sujet au gouvernement français, mai s e l le 
a pris de s m e s u r e s pour occuper le Bornou. 

» Au m o m e n t où les faits e n quest ion se sont 
produits. l'Angleterre n'avait dans le pays aucun 
poste militaire. D a n s c e s condit ions , quoique le 
c o m m a n d a n t français soit allé un peu loin dans 
s a poursuite de Fadr-el-Allab sur le territoire 
angla i s , on n'a p a s jugé nécessa ire dé fa i re d e s 
représentat ions à une puissance amie . • 

M. Balfoura annoncé qu'à l'occasion des fêtes 
du couronnement , la Chambre vaquerait du 
26 juin au 3 juil let . 

Le couronnement. — La m i s s i o n du Pape 
aux fêtes du couronnement d'Edouard VII e s t 
composée de Mgr Merry del Val. Mgr Monta-
gnini . auditeur à la nonciature à Paris , la prince 
Lelio Orsini. de la garde-noble pontificale. 

Le prince des Asturies représentera l Espagne 
aux fêtes du couronnement . 

Le duc de Santomauro , le général Bascaran, 
le marquis d e Vil lasinda, et que lques officiers 
formeront son a m b a s s a d e . 

ALLEMAGNE — Les fftes de Nuremberg. 
— Hier a e u lieu à l'Hôtel de Ville de cette 
ant ique cité un banquet de ga la offert à l'em­
pereur et 4 l'impératrice et au prince-régont de 
Bavière. 

L'empereur a prononcé un discours . Il s célé­
bré le Musée g e r m a n i q u e c o m m e un s y m b o l e 
de la culture germanique , matérial isant l'idée 
de l'unité a l l emande , ayant pris s o u s sa protec­
tion la maison des Witte lsbach qui a persévéré 
à travers >a sui te de s s ièc les d a n s s a fidélité 4 
1>I:I 

Su; de bataillé, après on combat vteto-
rleu». empereur, l'empire allemand a été 
rscou.i .es princes allemand». C'eel avec an 
proton.;... . ni de reconnaissance envers Dieu qu'il 
as lleni.prci,.uiueiuent ému, sur ta sol ds Nuremberg. 
Bar ds ea valeur comme ua bursrsve devant l'auguste 
régent, père de ce paya. U gardera udelemeat lé Joyau 
de l'empire, bkti solidement sur la d.lente éprouvée 
dé ta maison dss Wlttalsbach envers l'empire. 

L empereur a t erminé s o n discours par un 
hourra au prince-régent. 

ITALIE. — Le conflit italosuiue. — Con­
tra irement 4 toutes l e s nouve l les qui ont cir­
culé jusqu'à oe jour, le conflit i te lo-suisse ne 
paraît pas près d e sa solut ion. M. Prinetti a 
déclaré au sénateur Pierantoni , en réponse à 
une interpellation officieuse de oe dernier, que 
le g o u v e r n e m e n t ital ien n'entendait pas renouer 
les re lat ions d ip lomat iques avec la Su i s se tant 
que l e Mitveglio, journal anarchiste de Genève, 
continuerait i m p u n é m e n t s a c a m p a g n e contre 
la famil le royale d'Italie. 

D'autre part, le g o u v e r n e m e n t fédéra) s u i s s e 
artirme que, s e lon la légis lat ion s u i s s e , U ne 
peut sévir contre e e journal que sur une 
d e m a n d e du g o u v e r n e m e n t Italien, d e m a n d e 
que celui-ci n'est d'ailleurs pas d i spose à pré­
senter . 

E migrants italiens repousser. — Le gou­
v e r n e m e n t i tal ien a é té avise que 8000 émi-
granta i ta l iens s e trouvent e n rade de New-
Nork. d a n s l'Impossibilité de débarquer, ces 
•'migrants ne rempl i s sant pas lea condi t ions 
e x i g é e s par la loi américa ine , qui a eu précisé­
m e n t pour but d'enrayer l 'émigration i tal ienne 
a u x £tate-Uiua. 

I E LABOUREUR 
CHROIUQUE AGPJGOLE 

S O M M A I R E : Lea mélasses pour les usages 
agricoles. — Les liens de seigles rerts. 
— La greffe de la vigne en écusson 

is u i t e ) , soins à donner aux greffes — 
Jorge dans C alimentation du cheval. 

— Conseils et recettes. 

L e m i n i s t r e d e s F i n a n c e , a a d r e s s é h u n 
s é n a t e u r d u N o r d la le t tre s u i v a n t e . E l l e 
d o n n e t o u t e s lea e x p l i c a t i o n s norss s sa ires 
s u r l e s d é p ô t s d e m ê l a s s e * e t p o u r l e u r 
e m p l o i : 

Ac tue l l ement , l e s é leveurs et propriétaire* 
l . 'n m a u x peuvent s'adresser, pour leurs m m -
mandée de m ê l a s s e s dénaturées , soi t a de s 
sucreries so i t à d e s dist i l leries, soit a d e s 
d é l i t a snéc iaux autor i ses d a n s l e s f b a d i t i o n s 
fl*»«s par lé ) déO"** du 8 ju in lt»Jt». c'est-à-dire 
dans les i . .ralliés où il e x i s t e un poste d a g e n t s 
«tes contributions indirectes . 

Appelée a s e prononcer sur les d e m a n d e s 
-'autorisai.. ,n d'ouverture d e s dépota spéciaux. 
m o n administration a cru devoir les ranger en 
d e u x catégorie» b , e n d i s t inc tes , savoir . 

1» Ceux qui reçoivent d e s m é l a s s e s en n v 
(tare : 

2» Ceox qui. au contraire n e d é t i e n n e n t que 
_ e s m ê l a s s e s prèslat.ieiuent d é n s t u r é e s . 

Dans les depuis de mêlasse* e n nature, il 
e s t essent ie l que le service a s s i s t e 4 l'enlève­
m e n t îles produits non d«n i iures. c o m m e ce la 
s e pratique d a n s les sucreries et les dist i l leries . 
é t a b l i s s e m e n t s pourvus ne postas uermnnents . 
La présence d es e m p l o y é - est ag t lemeal neces-
e-fé) gi les m_i_Sa__ -OiU dànaLurees par l e 

dépositaire lu i -même pour être e n s u i t e l ivrées 
4 ta c o n s o m m a t i o n agricole. 

Il ne saurait donc être ques t ion d'installer 
de s dépôts de cette catégorie d a n s l e s c o m ­
m u n e s é l o i g n é e s de la rés idence des employés 
s t planées e n dehors de l'aetion journal ière de 
ces derniers . Un s e n e u x intérêt s attache. 
d'une part, 4 ce que la l ivraison d e s m é l a s s e s 
en nature e t l e s opéraUons de dénaturat ion 
s'opèrent s o u s la survei l lance des a g e n t s et. 
d'autre part, à ce que ceux-ci ne so ient pas 
trop souvent détournes de leurs occupat ions 
ordinaires . 

Mais , dans les dépôts qui ne reçoivent que 
de s m ê l a s s e s préalablement dénaturées , la pré­
sence du service ne s ' impose pas d'une manière 
absolue . La m ê l a s s e dénaturée offre contre les 
abus poss ibles certa ines garant ies que ne pré­
s e n t e pas la m ê l a s s e e a nature, et il ne parait 
uaa indispensable d'en suivre l'emploi d'une 
manière auss i étroite. 

A l'égard de s d é l i t s de cette catégorie , il m e 
parait possible do donner satisfaction aux 
desiderata de s Sociétés d'agriculture. J 'admets 
en conséquence que d e s dépôts de m ê l a s s e s 
préalablement dénaturées soient établ is partout 
oU le besoin s'en fera sentir , à la condition que 
les déposi taires présentent une caution sot-
vabla et qu'ils se délivrent e u x - m ê m e s les 
la isser passer O'tt* A nécessa ires pour lég i t imer 
la circulation de leurs produits. 

D e s instruct ions dans ee s e n s sont d o n n é e s 
au service de s contributions indirectes . 

L e «élffte v e r t f o u r n i t d e s l i e n s t r è s s o l i d e s 
et tr>-s é c o n o m i q u e s , d e l o n g u e d u r é e , .it 
q u ' o n p e u t fabr iquer t l ' avance , 4 t e m p s 
p e r d u . I l s s o n t s u p é r i e u r s a u x l i e n s d e 
Mûrie tint t u qui s e b r i s e n t f a c i l e m e n t . 

Le s e i g l e c u l t i v é p o u r la pa i l l e s e u l e m e n t , 
• n v u e d e la c o n f e c t i o n d e s l i e n s , o c c u p e 
d a n s l ' a s s o l e m e n t la m i î m e p l a c e q u e l e 
s e i " i e f o u r r a g e . On le s è m e i i p r è s u n blé s u r 
U é l i e . d u n t le s o l a é t é b i e n " u l v é n s é et 

n e t t o y é par d e s l a b o u r s e n b i l l o n s o u a v e c 
l e s c a r i f i c a t e u r . 

L ' i m p o r t a n t e s t d e l e s e m e r d e b o n n e 
h e u r e , d u l*1 s u 15 s e p t e m b r e , le t e n a n t u n 
p e u d r u e t n e lui m é n a g e a n t p a s l e s l ier-
s a g e s , c e q u i e m p o c h e l'état d e s i c c i t é d u 
s o i — q u i e x i s t e o r d i n a i r e m e n t 4 c e t t e 
é p o q u e — d e lu i ê t r e n u i s i b l e . 

A u p r i n t e m p s s u i v a n t , d è s q u e la f lora i son 
e s t a c h e v é e e t q u e la p a i l l e , s a n s a v o i r 
j a u n i , a <léj& u n e rigidité s u f f i s a n t e , o n l e 
f a u c h e e t l e l a i s s e s é c h e r s u r p l a c e e n 
a u d a i n s , p u i s o u le l ie et le m u t e n u i o y e t l e s 
d e d i x à d o u z e g e r b e s . p o u r a c h e v e r la fena i ­
s o n d e s t i g e s . Q u a n d l'état d e s i c c i t e e s t 
c o m p l e t e t n e d o n n e p l u s a u c u n e c r a i n t e 
p o u r s a c o n s e r v a t i o n , o n r e n t r e c e t t e pa i l l e 
d a n s u n b - t i m e n t q u e l c o n q u e , o u o n e n fait 
u n e m e u l e è p r o x i m i t é d e s b â t i m e n t s , e t o n 
prof i te d e s h e u r e s d e p l u i e e t d e t o u s l e s 
i n s t a n t s d e v i i ô i n a g u , p o u r la t r a n s f o r m e r 
e n l i e n s . 

On p e u t faire, a v e c le s e i g l e a i n s i p r é p a r é , 
d e s l i e n s t r è s m i n c e s d e c i n q 4 s i x b r i n s ; 
t r è s l o n g s parce q u ' o n p e u t l e s n o u e r p r è s 
d e l ép i , t r è s d o u x à n o u e r e t r é s i s t a n t a u x 
p l u s Tories t r a c t i o n s d e la m a i n e t a u x tor­
s i o n s de la c h e v i l l e ; t r è s é c o n o m i q u e , par 
c o n s é q u e n t , a u p o i n t d e v u e d e là m a i n -
d ' œ u v r e e t d e la q u a n t i t é d e pa i l l e e m p l o y é e . 
D e p l u s , c e s l i e n s p e u v e n t , à l 'a ide d e 
q u e l q u e s s o i n s d e la par t d e ce lu i qui d é l i e 
l e s g e r b e s à la m a c h i n e , ê t re m i s d e c o t é 
p o u r ê tre u t i l i s é s p e n d a n t la r é c o l t e d e s 
a v o i n e s , d u s a r r a s i n e t p o u r l e s b o t t o l a g e s 
d 'h iver . 

y u a n t A l'effet d e la c u l t u r e d u s e i g l e 
c o u p é ver t , s u r la r é c o l t e d e b lé qui do i t l u i 
s u c c é d e r , il e s t b i e n m o i n s é p u i s a n t q u e 
ce lu i d ' u n e r a c i n e q u e l c o n q u e , c a r s e s 
c i i - m u e s e t s e s r - c _ . e s é t t _ t e n c o r e v e r t s . 

GUERRE ET MARINE 
CONCOURS DE MAsfCHES 

L e s raids d'Infanterie sont e n v o g n e e n c e 
m o m e n t . 

Ces jours derniers , un l ieutenant , u n sous -
l ieutenant . un sergent , trois caporaux et deux 
so ldats du ÎJW, e n garnison à Mayenne , exé­
cutaient une marche de 116 k i lomètres e n 
vingt-sept heures et demie . 

I .ut en adressant imx marcheurs s e s fèlici-
Ul .u i i s ,ju ils m e n t a i e n t pour lu vigueur et l'en­
durance dont i ls avaient fait preuve, l e généra l 
Lal lement . c o m m a n d a n t le *• corps d'armée, a 
rappelé l e s chefs de corps 4 l 'observation d es 
dispos i t ions da la circulaire do 18 Juillet 1888. 
qui interdit les concours de marche ains i q u e 
les m a r c h e s extra rég lementa ires . 

En effet, on peut trouver que si c e s tours d e 
force individuels font honneur aux militaires 
qui les accompl issent , i l s oflrent un intérêt 
beaucoup moindre et u n e utilité m o i n s réel le 
que 1 en tra înement collectif. 

LA GENDARMERIE MARITIME 
Un t é l é g r a m m e parvenu au port de Cher-

pourg d e m a n d e des r e n s e i g n e m e n t s e n vue de 
la fusion de la gendarmer ie mari t ime avec la 
gendarmerie départementa le . 

' - • " u PPress ion de la gendarmer ie mar i t ime 
est décidée e n principe. 

La survei l lance et la police d e s a r s e n a u x 
vont être confiées aux gard iens -cons ignes dont 
les effectifs seront a u g m e n t é s . 

Quant au service de l'inscription mari t ime, il 
sera assuré par la gendarmer ie départementale . 

NOMINATION 
Le général de div is ion Castay, inspecteur 

Fénéral permanent des travaux du gén ie pour 
a r m e m e n t des côtes , m e m b r e d e s Comités 

techniques d e l - r U l l e n e et du génie e s t n o m m é , 
tout e n conservant s e s fonct ions actuel les , 
m e m b r e de la Commiss ion mix te d es travaux 
publics en remplacement du général de divi­
s ion Carette. 

LES EMPLOYÉS D OCTROI 
Un Congrès des e m p l o y é s d'octroi de France 

vient d'avoir lieu 4 Bourges . Les s é a n c e s ont 
occupé les j o u r n é e s de s a m e d i et de d imanche , 
et le Congrès a clôturé lundi soir. 

Le président était M. Coignet, président de 
la Ligue des e m p l o y é s d'octroi de Paris . L e 
gros débat a porté sur la quest ion de l'obten­
tion d'une loi ob l igeant les vi l les à créer d es 
ca i s s e s de retraites admin i s t r sUres et portant 
modification des r è g l e m e n t s d e s c a i s s e s ex i s ­
tantes , de manière à établir les droits de la 
pens ion {pour les a g e n t s de l'octroi. 

En c a s de suppress ion d e s octrois, le Congrès 
a décidé de procéder par vole de péUUonne-
nient adressé aux Chambres . 

LES GRÈVES 
Qulmper lé . — Les manœuvres ' e t l e s journa­

liers menui s i er s e t les couvreurs de (juimperlé 
v iennent de ce s ser le travail . 

Les grév i s tes sont au nombre d'environ 300 
et sont très c a l m e s jusqu'à présent. 

Leurs réc lamat ions portent sur l 'augmenta­
tion de sa la ire e t sur la fixation du travail au 
prix de l'heure au l ieu du prix de la journée . 
Une tentative de concil iation aura lieu aujour­
d'hui devant le j u g e de pa ix entre l e s patrons 
et l e s d é l é g u é s ouvriers . 

P r i v a s . — Les ouvriers imprimeurs sur 
étoffes de la m a i s o n Jacob, à Saint-Jean-de-
Muzols. près de Tournon. v i ennent de se mettre 
en greva au nombre de 46. 

Ils réc lament le maint ien d es sala ires que les 
patrons avaient réduits sur un article spécial , 
l ' impression du foulard garance . 

Une réunion d e s patrons et d e s dé léguée d es 
ouvriers doit avoir l ieu c e soir. 

Hioe . — Les garçons bouchers d es abattoirs 
sont e n grève depuis hier. U s d e m a n d e n t une 
réduction de la j o u r n é e de travail. 

E N E S P A G N B 
Grenade. — L agitat ion agraire s'est renou­

velée. 
Xérès. —J-a grève généra le e s t imminente . 
Madrid. — L e s m e n u i s i e r s s e so n t m i s e n 

grève . 

L'ÉGORGEUR VIDAL 
Lyon. 17 ju in . — Le j u g e d'inshructlon de 

Nice vient d'adresser au Parquet do L y o n . a u 
sujet de 1 allairu Vidal, toute une série de do­
c u m e n t s qui avaient été d e m a n d é s par l e 
D' Lacassagne . 

Vidal avait prétendu que certains m e m b r e s 
de s a lamil le é ta ient m o r t s épi lept iques : s a 

mère , M m * Vidal, confirmait formel l ement s e s 
d ires . L'instruction, A Nice , a en tendu tous l e s 
m e m b r e s vivants de la famil le Vidal, et ceux-ci 
ont déclare que j a m a i s , d a n s la branche d'où 
descend Vidal, n n'y avait eu d'épileptiques. 

Vidal s e doute cer ta inement Ces conc lus ions 
défavorables à s o n endroit de l 'expertise médi­
cale, e t il c o m m e n s e à préparer s a dé fense . 

Ce n'est pas avant quinze jours ou trois se ­
m a i n e s encore q u e Vidal pourra être renvoyé à 
Nice . 

On e s t i m e que les experts a l i én i s te s conclu­
ront à u n e responsabi l i té a t t énuée d a n s une 
m e s u r e e x t r ê m e m e n t faible. Actue l lement , dans 
sa prison, toute la préoccupation de Vidal est 
de sauver s a tête. Il e s t toujours très c a l m e et 
très maître de lui. 

TREMBLEMENTS DE TERRE 
Melilla, 17 ju in . — U n violent t r e m b l e m e n t 

de terre s'est produit avec de forts bruits sou­
terrains causant u n e g r a n d e panique, m a i s 
aucun dégât ni vict ime. Le p h é n o m è n e a dure 
d e u x s econdes . 

Pau, 17 ju in . — Quelques s e c o u s s e s de trem­
b l e m e n t de terre ont été r e s s e n t i e s d a n s la 
région m o n t a g n e u s e de l 'arrondissement d'Olo-
ron. n o t a m m e n t à Lurbe, à Asasp, à Oloron et 
A Arette. ^ ^ ^ 
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Baromètre. — La pression barométriane est très 
uniforme et voisine de 780-/» sur la méitlé Snd de 
l'Europe; dans le Nord elle varie de 760-/- (Pèters-
bourg) à 7SS-/- en Bcossé. Un minimum qui se trouve 
sur le golfe de Gênes amène des vents forts dé 1 Ooest 
en Provence et en Corse. 

A Paris, nous avons, 7ao»/»,t. 
Le v e n t reste faible du Nord-Oneat aur la Bretagne 

et la Gascogne __ , , _ . . . 
Dee p lu ies sont tombées dsn» l'Ouest et le Centre 

du continent; en France, on a recueilli 5 - / - dean k 
Boulogne. 4 k Besancon. Sa Bordeaux, 1 à Parts. 

La température a monté sur nos régions, eue 
était ce matin de + 7 à Bodo, + 11 à Paria, t l ! » 
Moscou, + «s a Athènes. 0 an Puy-de-Dôme, — s su 
Ventoui. — 5 au Ptc-nu-Midi. , ,,. 

Probable. — Bn France, le tampe va, a asaéliprer, 
nne hausse de températnrs est probable. A Pans, 
hier, ondées. _ ,, 

La mer est houleuse k Toulon et en Corse, allé est 
belle ailleurs. _ _ ^ _ _ _ _ _ _ 

Jeudi i» juin. 170* jour de l'année. 
Durée du jour, 17 h M. 
Lever du soleil, S h M Coucher, S h. 4. 
Lever de la lune,8 b. M s. Coucher, t h. Mm. 

212 6 0 4 CAS DE HERNIE 
La hernie est-e l le u n c a s d'exemption d u 

serv ice mil itaire f Oui. juaqu'à présent, mai s il 
n'en sera p lus de m ê m e désormais . La récente 
d i scuss ion du budget d e l à guerre à la Chambre 
d es députés nous a appris q u e les hernieux 
seraient à l 'avenir incorporés . On les placera 
d a n s l e s serv ices non actifs ; voilà tout . La 
quest ion es t d' importance, si l'on considère que 
d a n s l é s v ingt dernières a n n é e s , on en a 
compté 4 703 par 100 000 conscri ts e x a m i n é s . U 
y a donc un intérêt majeur pour la dé fense 
nat ionale à oe que tous c e s mil l iers de so ldats 
so ient arrachés aux cruel les é tre intes de cette 
infirmité et aux d a n g e r s morte ls qu'elle peut 
leur faire courir pendant leur présence s o u s les 
drapeaux. D i s o n s le mot . il faut les guérir. 

Or. il n'y a pas plusieurs m o y e n s de faire 
disparaître la hernie , il n'y en a qu'un. Ce n'est 
p a s de faire intervenir le couteau , il peut tuer 
l e s m a l a d e s , il n e les guérit pas . Ce n'est pas 
non plus de leur infliger la torture de ces ban­
d a g e s A ressorts , barbares et meurtriers , qui 
so n t de véri tables ins truments do supplice, ou 
d es apparei ls pré tendument é lectriques , oui 
souvent les estropient ou les rendent incurables 
et qui sont l 'œuvre du plus gross ier ot du p l u s 
impudent char la tan i sme . N o n . le seul m o y e n 
de réduire et d'abolir une fois pour toutes la 
hernie, c'est d'employer le b a n d a g e pneuma­
tique e t s a n s ressort . l'une d e s plus bel les et 
d e s plus ut i les découvertes qui a ient paru depuis 
v ingt a n s et dont les cures merve i l l euses sont 
aujourd'hui c o n n u e s d a n s le m o n d e entier. 
C'est u n Français . M. A u g u s t e Claverie. de 
Paris , qui e n e s t l ' inventeur. Il n'a pas tardé à 
acquérir u n e r e n o m m é e universe l le . 

Le pourquoi de cette prodigiouse réuss i te 
e s t facile A deviner . Le bandage pneumat ique 
et s a n s ressort e s t auss i doux que poss ible à 
porter; il n e fat igue p«s. Il rend immédiate ­
m e n t à tous c e u x qui y ont recours la possibi­
lité de marcher .de vaquer à leurs ocoupat iens . 
de travailler. H o m m e s et f e m m e s , v i eux ou 
j e u n e s , pauvres ou riches, ouvriers o u cultiva­
teurs , s e trouvent , à bref délai , a l l ég é s défini­
t i v e m e n t au point de ne plus ressent ir aucune 
douleur, ou radica lement débarrassé s de l'in­
firmité qui empoi sonna i t leur ex i s t ence . Hier, 
ils n'étaient que d es avariés, aujourd'hui les 
voici sur piea. a lertes de corps, j o y e u x d'hu­
meur . Le b a n d a g e pneumat ique s a n s ressort 
l e s a l i t téralement s a u v é s . 

Quelques chiffres montreront m i e u x que l e s 
ra i so n n emen t s les plus log iques et q u e les 
a t tes tat ions les plus complè te s , le s u c c è s m o n ­
dial de cette invent ion hors de pair. Le public 
ne connaît pas l'Importance é n o r m e de la 
fabrication spéciale qu'elle a l imente . On va voir 
qu'à e l le s eu le el le traite la presque total ité d e s 
m a l a d e s . 

De 18M. époque où ce merve i l l eux appareil 
fut inventé , jusqu'au 31 d é c e m h r e 1901. sa i t -on 
combien de cas de hernie ont é té réduits par 
cette admirable m é t h o d e T 313601 cas . Oui. 
M. Claverie a confect ionné en que lques années , 
212 604 b a n d a g e s p n e u m a t i q u e s s a n s ressort , 
qu'il a appl iques à tous l e s g e n r e s de hernie , 
a ins i q u e l e d é m o n t r e le re levé technique sui­
vant : 

HernieslnfBinslèS..T.T.7.T.; . . . ' . . . . . » «97 
Hernies scrouiss *4 909 
Hernies inguinales doubles 48 103 
Hernies scrutâtes doublet t é "0X 
Hernies ombilicale» 6 "0* 
Hernies ehex les entants *7 4M 
Hernies crurales, épigastriques ou autres . . . . 1 848 

Total SIS 604 
D a n s ca bloc formidafile qui const i tue le 

d o c u m e n t herniaire le plus significatif et le 

Ïilus inédit, toutes les catégories soc ia les , toutes 
es profess ions , tous les â g e s so n t représentés . 

P lus d e s d e u x t iers des m a l a d e s appart iennent 
au s e x e fort. L'autre t iers e s t c o m p o s e de 
f e m m e s et d'entants . 

Quelle démons tra t ion plus écrasante de l'in­
faillibilité du b a n d a g e pneumat ique s a n s ressort! 
C'est u n tr iomphe s a n s précédent d a n s l'his­
toire universe l le de cette époque . 

On achèvera de s'éclairer sur l'efficacité sou­
veraine de cet incomparable b a n d a g e e n l i sant 
le Traité de la hernie que M. Claverie envoie 
gratu i tement e t s a n s frais k toutes l e s per­
s o n n e s qui lui e n font la d e m a n d e . 284, faubourg 
Saint-Martin. Paris . Mais , d è s à présent , il e s t 
permis d'affirmer que nul le méthode , nul appa­
reil scientif ique ne peut s e réc lamer et s e glo­
rifier d'un auss i co lossa l fa isceau de preuves 
de g u é r i s o n s . C'est la hernie déf ini t ivement 
va incue s a n s opération et s a n s souffrance. 

Docteur N-atr. 

CHASSE AU! NOUV-LLSS 
C h a r e n t e - I n f é r i e u r e . — B é b é m i u l y r l - é . — i 

D é notre correspondant de Jonzac : Les époux] 
Legards , de la c o m m u n e de La Oénétouzo , 
martyrisaient depuis l ong temps leur (Ils Agé rie 
2 ans . Le pauvre petit était attache au pind du 
lit et l e s parents l'y la i ssa ient seul d e s j o u r n é e s 
ent ières . Le père le battit un jour c r u e l l e m e n t 
jusqu'au s a n g , pendant que la mère lui labou< 
• ait le ventre avec s e s o n g l e s . On le la i ssa i t nul 
d e s nuit ent ières sur u n e m a u v a i s e pa i l lasse , 
d'une sa leté repoussante et s e m é e d a l i m e n t s 
moi s i s , d 'excréments et de vers . 

Le pauvre petit martyr vient d'être conduit A 
l'hùpilal de Junzac où les S œ u r s de la s a g e s s e 
lui donneront tous leurs s o i n s . 

M e u r t h e - e t - M o s e l l e — A l a f r o n t i è r e . — 
Les g e n d a r m e s a l l e m a n d s de la frontière da 
N o v é a n t arrêtaient , la s e m a i n e dernière, un 
peu Irrégulièrement, un berger de la c o m m u n e 
française frontièred'Arnavil le , Courtiol. Lorrain 
é m i g r é en France depuis de l o n g u e s a n n é e s . 

Courtiol avait nég l igé . Jadis, de faire régula , 
riser s o n livret mil i taire. Attiré d a n s un guet-
apens . il avait é té appréhendé e t condui t à l e 
prison cantonale . 

Il vient d'être re laxé . 
D o r d o g n e . — S o u s a n t r a i n . — D e notre 

correspondant de Bergerac : Un accident s 'est 
produit hier mat in à la s tat ion de Vé l ines , a u 
m o m e n t du p a s s a g e du train v e n a n t de Bor­
d e a u x et arrivant à Bergerac , à 9 h. 40. 

Les v o v a g e u r s qui deva ient prendre le t ra in 
à la stat ion de Vé l ines é ta ient a s s e z nombreux! 
a c a u s e du marché de Sainte-Foy. Parmi c e u x -
là s e trouvait M m e Bal lège . 68 ans", de Montcare t , 

P e n d a n t que cette dernière traversait la vo ie , 
la m a c h i n e la renversa ; l e s roues lui o n t brisét 
u n pied e t u n e m a i n et fait u n e grave b l e s s u r e 
A l'occiput, met tant la cervel le A n u . El le n e 
survivra pas à s e s b l e s s u r e s . 

V I L L E D E B O R D E A U X 

VENTE AUX ENCHÈRES 
L i q u i d a t i o n Judic ia ire ) 

Par le ministère de aV MOSTsJUOL, Commlesalre-Prieeur 
11, Bue de Orsssi, BORPEA0T. 

Il S u * 2Niu 13 Igm ni 11 Hrrj, i l ï 
IL S E R A V E N D U : 

UN GRAND ORQUE DE BRIÈRE 
18 ieui, t cbtien S maies, ( clavier k pédales. S pédales de 

combinaisons, botte expressive, pouvant être souillé k la main ou 
avec sa moteur. 

UN GRAND ORGUE DE WERNER 
1 j«ii, 1 clavier à mains, 1 clavier à pédales 

UN PETIT ORGUE 
S jeux, t clavier à mains. 1 clavier S pédales, boite expressive. 

UN HARMONIUM A L E X A N D R E 
AIT Comptent et B •/.. 

f é e ponrra visiter le Vendredi 80 et le tastta de ta vante. 

HAVRE COURS OFFICIELS OU 17 JUIN 

• o i t . 

loin 
Juillet 
Aoàt 
Septembre 
Octobre.. . 
Novembre. 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mal 

LAIMel 

Buenos A y » 
îôTT"? !Ta. 
mat. aoir 

139 ..1139 . . 
139 ..1139 . . 
139 50 13» 50 
140 50 140 50 
141 50.141 50 
141 50 141 50 
148 . 1 4 2 . . 
142 50 I4Î 50 
144 50 144 50 
145 . . 145 . . 
145 50 145 50 
14S ..1146 . . 

CAFES 1 
Santo» 

[jes50jtllo_« 
io"ETi"$h. 
mst. | soir 

COTONS 
très ordinaire-

Louisiane 
10 b7" 

matin 

33 50S3 75 [58 
33 75 34 . . 58 
34 . . 3 4 Ï5I57SÏ . . . 14 ïô 34 50 ,57 
34 50 34 75 >5362... 
Si 75 35 . . J5175... 
35 ..136 ï o ' S i î S . . . 
35 «5 35 50','5112... 
35 50 35 75 51 
35 75 3ô . . 5087. . . 
3« . . 3 8 25!|5087... 
36 25 36 50 5075. . . 

"5 h. 
soir 

58 871/» 
58 371,4 
58 121/21 
57 50 . . . 
54 ', 
SS 
51 50 . . . 
51371/» 
5125. . . 
51 121/e 
5112 l/g 
51 . . . . 

A 10 heures. — Cafés, soutenus, inchangés, ventes 
4 000 saca, S midi soutenus, hausse 0,25. vente»/ 
12 000 sacs. — Cotons, calmes, baisée 0,25 S 0,37, ventes 
t 050 balles, k midi calmas, inchangés — Laines,, 
calmes, inchangées, ventes 50 balles, à midi calmes/ 
baisse 0,50. 

A 3 heures. — Cafés. Teadsace aoutenue. Ventes 
totales do Jour. 22 000 sacs. 

H O U R S E U U f T . C o u r a a u c o m p t a n t 

L d û t Clôt. | 

101 35 .102 57 

I— l i / l l . ,98 50 
f - 1 1 1 4 II 1.378 50 
1 — • 1/4I..95 75 

— sait . . j . « 6 50 
> • _ • » / • 104 . . 
L • • — - - I 430 25, 

M A L A D E S vouoL«î;X,ous 
SMla i l i l . l trm : *——T- —~—Tian lltasr B-»-eeas r_ass» 
é-ajaaa—»». Slassu iiïln, hernie», ait-rne. TOUX. BROn-
canTSA—»_e«e_jra_tt-, rxroijnjiis. iunxaa_ns_Br_e, 
TIt-l4as-l8,f_Bta, »»Bl»n, « a u «'»«••«, S»JTOrri?lctTf et' 
i 1 Solemes RIVIERE, Ix-C- é» toearUs de léftatse au MANS. 
cuil. contro un tim*r»n« l s cent..envoie la reéthodi neeli»lé»' 

Réglisse pectorale I..-B-

- S r GOUDRON 
g—goudron est reconnue par mus ceux qui en ont fait USA_0' 

La boite, *M) oentâœes, chez le* Pharmacitnt, 
CtteersorlsseséésnlasmunUkolte. la aarcn» 1 , - B . as rasa* 
Mpot principal : Ph'» L E B E U F . A ~ 

V I N V O G U E T 
m VIEUX M U S C A T ftft/ 

_ ».vT»r' de l'Arohevéché de Carthag. -*"*«• i 

A *•".:_ îoroit^ + sMiRTmiixi M ** | 
£__«» au eijotre- T ^ PaosjUate • 'SEif i 

tsériié» sa 38 jean Kssrulsesia, lasai», l-Masu t—' s - (taaleacsata 
DETiVANC— ei C",»»--, i, av. ticttr-siigo. Pans ei tua toutes Wi 

POUDRE M I E I - t n b 
«U-ntre la C O N S T I P A T I O N et se» coaséausne 

&e_plus agrémble et le p'us efficace dee laxatifs 
prs-,l,Fa»»ag» Saui_ler,l*aris,ut»u-iraara_cl» 

s e d é c o m p o s e n t f a c i l e m e n t s o u s l 'act ion d e 
la f u m u r e i iu 'on d o n n e a u s o l e t a u g m e n t e n t 
d 'une m a n i è r e n o t a b l e s a r i c h e s s e . D ' a u t r s 
part, a i n s i c o u p é e d e b o n n e h e u r e , c e t t e 
r é c o l t e p e r m e t d e d o n n e r t o u t e s l e s f a ç o n s 
n é c e s s a i r e » A la c u l t u r e q u i d o i t lui s u c ­
céder , fcnnn, a v e c le s e i g l e v e r t , o n e s t c e r ­
tain q u il n e s e t r o u v e r a p a s , d a n s s e s é p i s , 
d e s Krains s u s c e p t i b l e s d e s e m ê l e r A c e u x 
d u f r o m e n t l i é p a r lu i . 

E n r é s u m é , I e m p l o i d u s e i g l e v e r t c o m m e 
l i e n s e s t A r e c o m m a n d e r , p a r t i c u l i è r e m e n t 
a u x p e t i t e s e x p l o i t a t i o n s a u x q u e l l e s c e l a 
a p p o r t e u n e é c o n o m i e d e t e m p s e t d e p a i l l e 
c e q u i n 'es t p a s A d é d a i g n e r par l e t e m p s 
q u i c o u r t . * ^ 

Soins d donner aux greffes en ieusson. — 
La l igature faite.ll faut, lorsqu'on é c u s s o n n e A 
osll poussant , pincer l e s divers pampres au-des­
s u s des rais ins s il y e n a. ou s'il n'y e n a pas, 
A d e u x ou trois bourtreons au-des sus d e la 
iTreffe et «bourgeonner s o i g n e u s e m e n t A s a 
partie inférieure. Le reflux de s è v e qui e n 
resuite facilite la reprise de l 'ecusson e t act ive 
le déve loppement de sa pousse , qui peut, par 
conséquent , se tortiller davantage , c e qui n'en 
vaut que mieux . Lorsqu'on é c u s s o n n e A œil 
dormant , I eciraatre n'est nécessa ire que lors­
qu'on irrelTe très tard sur d es su je t s dont la 
végétat ion c o m m e n c e A s'arrêter: d a n s tout 
autre cas . Il ne serait que nuis ible , car il pour­
rait provoquer le départ de la végétat ion de 
l 'ecusson qui alors s e gèlerait inév i tab lement 
durant l'hiver. 

Au bout de quinze jours il faut visiter l e s 
greffes pour ébourgeonner , s'il y a lieu, et voir 
ai les l igatures ne coupent pas l t c o r c e . et si 
e l les la coupent il faut les relâcher. Il es t alors 
facile de reconnaître l e s e c u s s o u s qui auront 
retia-i : ftuW uuus l e s condi t ions i c - m u e s s , l es 

m a n q u a n t s doivent être rares i s'il y e n avait . 
o n reprend i m m é d i a t e m e n t l'opération pour 
combler les v ides . 

Quinze jours plus tard o n vis i te de nouveau 
l e s greffes pour répéter, si c'est utile, l'èbour-
g e o n n a g e et en lever c o m p l è t e m e n t les l igatures 
l e sque l l e s ne seraient d è s lors q u e nuis ib les à 
l 'ecusson qui e s t a lors c o m p l è t e m e n t s o u d é au 
suje t . 

u n n'aura p lus en su i t e qu'A répéter fréquem­
m e n t l 'ébourgeonnage et attacher l e s greffes 
qui p o u s s e n t A un tuteur pour les préserver 
d e s coups de vent qui pourraient l e s détruire. 

L'année su ivante il faudra tailler le suje t 
Immédia tement au-des sus de l ' ecusson e t cou­
per tout oe qui s e trouve e n d e s s o u s . 

l e D a n s l e s c l i m a t s t e m p é r é s o u f r o i d s , 
f o r g e n e p e u t p a s r e m p l a c e r t o t a l e m e n t 
l ' a v o i n e d a n s l e s r a t i o n s a l i m e n t a i r e s d e s 
c h e v a u x , s u r t o u t d a u s l e s r a t i o n s d e c e u x 
t r a v a i l l a n t e n m o d e d e v i t e s s e . 

2» V o u s p o u v e z r e m p l a c e r u n t i e r s o u 
m o i t i é d e la r a t i o n d ' a v o i n e par d e l 'orge , 
s a n s i n c o n v é n i e n t , s i v o s c h e v a u x t rava i l ­
l e n t à v i v e a l l u r e . S' i ls n e t r a v a i l l e n t q u ' a u 
p a s , v o u s p o u v e z a u g m e n t e r e n c o r e la 
r a t i o n d ' o r g e e t d i m i n u e r l ' a v o i n e . 

3° Vo ic i t r o i s t v p e s d e r a t i o n s par 100M-
los de cheval t r a v a i l l a n t a u p a s : 

F o i n d e p r é , 1 k i l o ; o r g e , 1 ki l . 500; f é v e -
r o l e , Okil . 6 0 0 ; 1 k i lo p a i l l e . 

F o i n d e l u z e r n e , 1 k i l o ; m a ï s , 1 k i l . 5 0 0 ; 
s o n d e f r o m e n t , 0 ki l . 700 ; pa i l l e , 1 k i lo . 

F o i n <i<> pré . 1 k i l o ; a v o i n e , i k i l o ; o r g e , 
i k i l . MO; pa i l l e , t k i l o . P . L . 

Toutes les e s p è c e s de m o u c h e s peuvent être 
c h a s s é e s d un appartement et m ê m e d'une 
écurie en u n e seu le nuit. Il suffit pour cela de 
placer un peu de chlorure de c h a u x sur u n e 

planche s u s p e n d u e A u n e certaine hauteur, e t 
de la isser en trouver te u n e fenêtre, q u e Ion,' 
doit avoir so in de fermer le l e n d e m a i n c e bonne! 
heure . Le chlorure, loin de nuire au bétail l o i 
es t . nu contraire, utile par s o n inf luence sur* 
l e s m i a s m e s . Il va s a n s dire que l'on doit e m * 
ployer ce m o y e n souvent ; il e s t d'autant p l u * 
facile qu'il n'exige q u e t rès peu de d é p e n s e s e t 
de préparatifs. 

Il y a plus : u n e pièce où s e trouve du chlo­
rure de c h a u x es t auss i tô t déser tée par lest 
rats et l e s souris . 

Le chlorure de c h a u x préserve auss i parfai­
t e m e n t les p lantes d e s insec tes , et il a suffi 
d'en arroser les c h a m p s de c h o u x pour m e t t r a 
e s fuite l e s puces de terre, les chen i l l e s et l e » 
papi l lons . 

Fa i t e s blanchir d es lai tues e n l e s j e tant dahsi 
l'eau bouil lante pendant dix m i n u t e s . H a c h e z -
les . Quand vous avez u n e p&te compacté , me- j 
l a n g ez un j a u n e d'œuf. ajoutez d es blancs» 
battus e n ne ige , se l , poivre, deux cui l lerées! 
de crème. Beurrez un moule , garn i s sez - l e de ' 
v o s lai tues — faites cuire u n e heure et d e m i e 
a u bain-marie . Préparez u n e s a u c e b l a n c h e . 
Démoulez le pain de laitue, m a s q u e z - l e d e la 
s a u c e , et s ervez brûlant. 

M. D . . A B.-d'A. — Votre vin e s t s o u m i s A l a 
règle généra le do 1 a n n é e : il c a s s e Pour la 
guérir, u n seul m o y e n , m a i s long, coûteux 
re lat ivement . Dans chaque barrique, suspendra 
par un fil un morceau de l i n g e propre où on a 
e n f e r m é 30 g r a m m e s de bisulfite. Après qua­
rante-huit heures , «jouter 50 g r a m m e s d'acida 
tartnque d i s sous d a n s u n litre de vin chaud e8 
remuer fortement. Après quarante-huit h e u r e s 
encore, coller avec quatre blancs d'œuf, e t huit, 
ours après soutirer dans un fat rincé avec ua< 
verre d'eau-de-vie. H. E . 

> etat/oraf. l° .ra». 
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